L'épreuve de SVT au Baccalauréat

Conseils pour l'écrit et pour l’oral

Bien connaître la nature de l'épreuve

L'épreuve de SVT est longue (3 h 30) et complexe : le sujet comporte 3 questions (1 de typeI et 2 exercices IIa et IIb) obligatoires ; chacune avec des objectifs différents (les capacités évaluées ne sont pas les mêmes).

Elle a un fort coefficient 6

En conséquence

‑ chaque question doit être traitée avec une optique différente et une méthode spécifique ;

‑ il faut avoir des connaissances structurées et précises de façon à ce que le temps de réflexion soit utilisé pour rassembler les notions utiles et construire la réponse ;

‑ il faut disposer de méthodes efficaces permettant de travailler « vite et bien » (chaque contrôle a été l'occasion d'affiner ces méthodes pour acquérir des automatismes, revoir les cours, les contrôles et les exercices) ;

‑ envisager des impasses n'est pas raisonnable.

Bien gérer son temps

Traitez les 3 questions dans l'ordre que vous voulez.

Il peut être judicieux de traiter en dernier la question de type IIa qui nécessite à priori moins de connaissances et ne rapporte que 4 pts (ne la négligez pas cependant).

Une autre stratégie consiste à traiter en premier le sujet qu'on pense connaître le mieux : cela donne confiance pour la suite.

Consacrez environ une heure quarante (maximum) pour le devoir de type I (temps à moduler en fonction de la difficulté des questions, de vos connaissances et du barème).

Préparez au brouillon les réponses nécessitant un plan ou un développement : notez les mots et les notions clés, recherchez le fil conducteur de la réponse et les titres des paragraphes qui le matérialiseront.

Prévoyez de 5 à 10 min pour relire votre copie : vérifiez l'orthographe, recti​fiez d'éventuelles erreurs, améliorez la présentation, soulignez des points importants ou encore complétez une réponse ; si vous avez utilisé du « blanc », assurez‑vous que vous avez remplacé le mot effacé !

Ne recopiez pas les questions ou le texte qui accompagne les documents cela n'apporte rien et c'est une perte de temps.

Si vous craignez de ne pas finir un sujet à temps, ne gardez pas pour la fin une notion essentielle.

Bien lire les sujets

Pour les comprendre mais aussi pour les délimiter : hors sujet = temps gas​pillé.

Le plus souvent des indications précisent les limites du sujet, le type de travail à effectuer, l'importance qu'il faut accorder à l'illustration, s'il faut ou non faire appel aux connaissances, etc.

Attachez une importance particulière aux verbes employés dans les questions posées : « Montrez que les résultats obtenus impliquent... » doit vous amener à une démonstration, « Montrez que les documents suggèrent... » doit vous conduire à une discussion ou à formuler une hypothèse.

Relisez de temps en temps la question posée de façon à ne pas vous éloigner du sujet : en cours de rédaction en type 1 et avant l'étude d'un nouveau docu​ment en type Ilb.

Bien présenter la copie

L'impression générale influence nécessairement le correcteur ; soignez l'expression, l'orthographe, les schémas.

Mettez en valeur vos connaissances : soulignez les titres et les sous‑titres, les mots clés et les conclusions importantes.

Aérez le texte : espacez vos paragraphes
Commencez la rédaction de chaque sujet sur une nouvelle page 

Il s'agit d'une épreuve scientifique

Utilisez un style direct et précis.

L'énoncé de connaissances doit être accompagné d'une argumentation (rai​sonnement, fait expérimental, schéma explicatif..).

Définissez les termes scientifiques qui ont un rapport avec le sujet N'affirmez rien qui ne soit démontré : si vous n'êtes pas certain d'une conclusion, formulez une hypothèse. Ne faites pas de « finalisme » ; n'écrivez pas : ce phénomène « a pour but » mais ce phénomène « a pour conséquence »...

Les abréviations ne sont pas autorisées (notamment C pour cellule, format° pour formation…).

La tendance actuelle est à l'utilisation de sigles car ils permettent de gagner du temps : vous pouvez employer ceux qui figurent dans les livres (FSH, LH, LB,  LT4...) mais prenez soin de les définir.

Il n'est pas recommandé de créer vos propres sigles (CHH pour Complexe Hypothalamo‑Hypophysaire, AA pour acides aminés...). Si vous le faites, mettez bien en évidence leur signification et surtout n'en abusez pas !
La question de type I (Restitution organisée des connaissances) (8points)

NATURE

Il s'agit d'exposer vos connaissances à propos d'une notion du programme. Vous pouvez être amené à reproduire une tranche de cours ou à effectuer un assemblage de 2 ou 3 parties du cours.

L’EVALUATION 

Porte : 

· sur la qualité des connaissances (le barème fourni au correcteur indique les notions et les mots clés « attendus ») 

· sur l'organisation du devoir (le plan, l'enchaînement des idées)

· sur l'argumentation (les notions doivent s'appuyer sur des faits expérimentaux ou d'observation) ;

· sur l'illustration quand le sujet s'y prête.

BROUILLON

· Avant de rédiger, concentrez‑vous sur les termes du sujet de façon à bien comprendre la nature du travail demandé 

· Bien le délimiter (certaines notions qui ne font pas partie du sujet peuvent être rappelées brièvement : par exemple, si à propos de la régulation des cycles sexuels, le sujet porte sur la notion de rétrocontrôle, celle de contrôle doit être évoquée mais sans développement excessif).

· Notez les notions importantes qui se rapportent au sujet (classez‑les si nécessaire), ainsi que quelques mots clés (d'autres vous reviendront certainement à l'esprit en rédigeant) et éventuellement, des esquisses de schémas.

· Construisez votre plan autour de quelques idées principales (2 à 4 maximum) puis passez à la rédaction.

Le DEVOIR

Il est fortement recommandé d’élaborer un plan (cette incitation devient obligatoire si le plan est exigé explicitement dans l’énoncé).

Le devoir doit comporter :

· Une introduction

On peut partir d'une idée intéressante en rapport avec le sujet puis relier cette idée à la question posée (c'est ce qu'on appelle situer le problème) ;

Vous pouvez éventuellement définir certains termes du sujet et/ou indiquer le fil conducteur de votre réponse sans pour autant anticiper sur les notions importantes ;

Evitez les tournures conventionnelles ou banales du type « de nombreux chercheurs ont montré que... » ; 

ne recopiez pas la question dans les même termes que le sujet ;
· Un plan apparent avec des titres de paragraphe soulignés et précédés ou non d'une lettre ou d'un chiffre ; les titres peuvent être des mots clés ou des phrases ; un bon plan est celui où les titres mis bout à bout matérialisent le fil conducteur de l'étude.

· Un développement avec une argumentation (justifiez vos affirmations en vous appuyant sur les faits, expérimentaux ou les observations qui ont permis de les établir).

Des figures sont fréquemment demandées, intégrez‑les au texte ou disposez‑les en face de lui, de façon à ce l'examinateur puisse s'y reporter sans tourner la page ; elles doivent être assez grandes (jamais < 5 cm) avec titres, légendes (de bonnes légendes peuvent remplacer une partie du texte si vous manquez de temps) et éventuellement des couleurs.

Un schéma récapitulatif doit représenter de 1/2 à 1 page.

· Une conclusion : ce peut être un bilan (avec un schéma éventuellement) mais non une simple récapitulation ; une ouverture sur un point voisin du programme ou une phrase montrant l'importance scientifique ou médicale du problème abordé sera appréciée.

Principales DIFFICULTÉS

· Il faut se limiter au problème posé et éviter le hors sujet.

· Ne pas oublier de notions importantes (chacune « vaut » une fraction des points)... D'où la nécessité de la phase de réflexion initiale.

L’exercice IIa (Exploitation d’un document et méthodes)   (3 points)

NATURE

Il s'agit de résoudre un problème posé, à partir de l'exploitation d’un  document sans « ressortir »vos connaissances.

ÉVALUATION

Elle porte sur :
‑ Sur la justesse des conclusions (des mots et des notions clés sont attendus).

‑ Sur les méthodes, c'est à dire vos capacités d'analyse et de synthèse.

‑ Sur la présentation des résultats (capacité dite de « communication scientifique »).

Assez souvent, le bilan de votre étude doit être présenté sous forme d'un schéma qui ne doit prendre en compte que vos seules conclusions (n'ajoutez pas de connaissances complémentaires, sauf indication contraire figurant dans le sujet).
UNE PHASE PRÉPARATOIRE EST INDISPENSABLE quelques minutes paraissent nécessaires pour :

Faire une étude sommaire du document de façon à comprendre ce qu'il apporte à la résolution du problème (prendre des notes au brouillon).

Établir en conséquence le plan de la réponse (selon les sujets, vous pouvez choisir d'aller du plus simple au plus complexe, du plus général au plus précis ou de suivre un ordre chronolo​gique).

Le DEVOIR 

doit être construit et refléter les étapes de votre démarche. L'introduction (brève) est nécessaire : en général, le problème est clairement posé.

Ne commencez surtout pas par formuler la réponse à la question si vous la connaissez.

Le plan est parfois difficile à établir : d'une façon optimale, la lecture des titres des parties doit montrer l'enchaînement des idées ou des notions établies. Si vous n'êtes pas en mesure de construire un plan satisfaisant ou si vous n'avez pas pris l'habitude de ce travail préparatoire, utilisez le plan « passe partout » proposé dans la remarque 4.

L'étude du document 

‑ elle obéit aux mêmes impératifs de méthodes que pour un type Ilb ;

De nombreux sujets présentent un document voisin de ceux étudiés en classe ; il est alors possible  de rai​sonner par analogie.

Les connaissances (attention aucun point ne sera attribué à la restitution de connaissances) :

‑ fournissent la terminologie appropriée pour les descriptions et les notions à établir (celles‑ci étant le plus souvent proches de celles du cours) ;

‑ peuvent constituer une aide pour l'exploitation des documents 
Le bilan 

‑ il faut faire la synthèse des informations extraites précédemment,puis donner vos conclusions éventuellement sous forme d'une hypothèse, soit parce que les données sont insuffisantes, soit parce que le document fourni n'a pas une valeur générale ;

‑ assez souvent, il doit être présenté sous forme d'un schéma qui ne doit prendre en compte que vos seules conclusions ;

- il est inutile de faire part de connaissances non évoquées par le document : elles seraient considérées comme hors sujet et pourraient conduire l'examinateur à baisser la note.

Principales DIFFICULTÉS

· Organiser la réponse en faisant apparaître un fil conducteur.

· Accorder une priorité absolue au document et aux seules conclusions qu'il permet de tirer ; les connaissances ne sont ici qu'un moyen de pro​gresser dans l’étude.

· Se limiter dans le temps : la question de type Ila est souvent celle qui demande le plus de réflexion mais elle n'est notée que sur 4 pts ! ! (ne pas la négliger quand même ! ! !)

Si vous ne pouvez terminer à temps (s'il vous reste 10 à 20 minutes), plutôt que de rien traiter d'une question, vous pouvez tenter de gagner un point (ou plus !) en présentant votre travail sous forme d'un tableau mettant en parallèle :

les données tirées des documents et les conclusions correspondantes

‑ observation 1 ; conclusion

- observation 2 ; conclusion… (indiquez que vous présentez de la sorte, faute de temps)

L’exercice IIb ( 5 points)
(Exploitation de plusieurs documents et utilisation des connaissances)
NATURE

il s'agit ici de résoudre un problème posé ou de répondre à des questions à partir de l'exploitation de documents (deux ou trois en principe).

‑ Cette épreuve est une « redécouverte » : les documents proposés sont proches de ceux qui ont servi à construire le cours ; ils doivent vous permettre de retrouver des notions clés du programme en utilisant une démarche qui s'apparente au raisonnement scientifique.

‑ Le sujet se présente le plus souvent sous la forme suivante « À partir de l'exploitation des documents et à l'aide de vos connaissances, montrez que... » ou encore « Exposez, en intégrant les informations tirées des documents, comment... »

La réponse doit donc être construite en priorité à partir des informations tirées des documents mais vous pouvez et le plus souvent, vous devez également introduire vos propres connaissances, dès lors qu'elles sont en rapport avec les documents ou avec le problème étudié.

L’EVALUATION

porte sur la justesse des conclusions (des mots et des notions clés sont attendus comme dans une question de type I) mais aussi sur la qualité de l'argumentation et enfin sur vos connaissances.

BROUILLON

Il doit être bref. Vous pouvez annoter les documents au crayon pour y faire apparaître les données que vous comptez exploiter. Faites la liste des mots clés qui concernent la question si vous craignez d'en oublier.

Dans certains cas, une étude approfondie peut être nécessaire (ne pas commencer la rédaction d'un exercice de génétique sans avoir établi les modalités de la transmission du caractère).

Le DEVOIR

doit être construit et rendre compte des étapes de votre démarche

‑ Faites un plan apparent (titres des paragraphes soulignés) ; ce plan est très souvent suggéré par le sujet : s'il y a 2 questions, prévoyez 2 parties.

‑ L'introduction est brève (une phrase suffit pour poser le problème, par exemple pour situer l'étude dans le contexte de la leçon correspondante ou pour présenter votre plan s'il est « original »).

‑ Il est correct mais non indispensable de commencer l'étude d'un document par une phrase introductive (du type : le document n° 2 présente les résultats d'une expérience ...), mais ne recopiez pas systématiquement le texte qui accompagne le document dans le sujet.

-L'étude des documents doit être méthodique ; n'oubliez pas, le cas échéant, de mettre en relation les divers documents. 
Tous les éléments composant le document (texte, phases de l'étude, figures) qui ont un rapport avec le sujet doivent être évoqués ; dans chacun d'eux, recherchez les données utiles à la résolution de la question à traiter.

L utilisation des connaissances peut intervenir à plusieurs moments ; généralement, les éléments de la réponse doivent être caractérisés par un mot ou une notion clé (ne les oubliez pas, ils sont pris en compte dans le barème).

‑ La conclusion : doit comporter la réponse au problème posé lorsque celle‑ci nécessite une synthèse ;

elle peut être l'occasion d'ajouter quelques connaissances en rapport avec le sujet (cela en fonction du temps disponible). 

Principales DIFFICULTÉS

‑ La priorité doit être donnée aux documents : il faut continuellement s'y référer sans quoi la réponse se présenterait comme une récitation.

‑ Il faut se conformer à la démarche : saisie des données ‑> interprétation ‑> notion établie

‑ ne pas analyser sans interpréter ‑ chaque observation doit apporter au moins un élément utile à la résolution du problème ;

‑ inversement, ne pas conclure sans une analyse préalable ;

‑ ne pas écrire « le document montre que... » sans autre précision ;

‑ attention à la paraphrase (qui consiste à recopier les données d'une façon plus ou moins détournée sans progresser dans le raisonnement).

Remarque 1 : Toute étude de document comporte 3 étapes

1. une analyse (observation, description) qui consiste à saisir les données utiles : (= les faits qui apportent des informations en rapport avec la question posée).

2. une interprétation des données : (un raisonnement, une argumentation, une explication) permettant d'établir des éléments de réponse à la question posée.

3. la synthèse des éléments de réponse doit aboutir à une conclusion (qui peut être une notion clé du programme ou une conclusion partielle ou seulement une hypothèse si les données sont insuffisantes).

Chaque donnée tirée d'un document doit être immédiatement suivie de son exploitation : ne pas faire une partie « analyse » puis une partie « interprétation » (dissocier les deux amènerait nécessairement à revenir sur les données d'où une perte de temps.)
Remarque 2 : Quand et comment utiliser vos connaissances en type Ilb ?

1. Dans la phase d'analyse, des connaissances sont nécessaires pour reconnaître et décrire les données à exploiter dans une expérience, une figure ou tout autre document. Utilisez la terminologie appropriée.

2. Dans la phase d'interprétation, on peut s'aider de ses connaissances pour établir une notion (assez souvent, les données fournissent des éléments de réponse mais sont insuffisantes pour conclure).

3. Pour exprimer les conclusions, il faut introduire les mots et les notions clés du programme.

N'oubliez pas de définir les notions établies (crossing over, rétrocontrôle, immunité à médiation humorale, etc.).

 Lorsque vous introduisez des connaissances personnelles, indiquez‑le clairement : l'examinateur doit pouvoir évaluer ce que vous avez tiré des documents et ce que vous savez en plus (écrivez : « nous savons par ailleurs que... » ou * nous avons vu en cours que... »).

Si vous possédez sur le sujet, des connaissances supplémentaires (non évoquées par les documents), gardez‑les pour la conclusion.
Remarque 3 : Les particularités des sujets de type IIa

· Le document proposé n'a pas nécessairement été étudié en classe ou s'il l'a été, ce peut être dans une optique différente de celle qui est proposée.

· La question posée est généralement globale

· Ex. : « À partir de l'exploitation des seules données fournies, proposez une explication à l'effet du contraceptif utilisé sur le fonctionnement du système de régulation » (métropole, Juin 96).

· Dans certains cas, la réponse au problème posé ne se trouve pas dans le cours mais doit résulter de votre travail.

Les conclusions doivent être l'aboutissement de l'étude des documents ; assez souvent, vous pouvez raisonner par analogie avec des faits connus, mais il y a presque toujours un élément nouveau à découvrir.

Remarque 4 : Comment étudier un graphique ? 

Prenons le cas le plus fréquent : l'étude d'un phénomène biologique ou géologique (indiqué en ordonnée) dépendant d'un paramètre (noté en abscisse) qui peut être le temps, la concentration d'une substance ou autre...

• L'analyse doit commencer par une observation générale du type : le phénomène étudié (le nommer) varie en fonction du paramètre indiqué en abscisse (le préciser). Cela de la même façon que y = (f) x en mathématique.

• Les particularités de cette variation sont ensuite signalées :

‑ si la courbe est simple (une droite par ex.) on conclura que le phénomène varie de façon régulière ou que le phénomène étudié varie proportionnellement à la valeur de la variable...

‑très souvent, la courbe présente des variations significatives ‑ il faut les mettre en relation avec des événements qui sont généralement indiqués (modification d'un facteur expérimental, injection, excitation, ablation, événement géologique...).

Toute remarque du type : la courbe monte ou descend est évidemment à proscrire ! Ce qui importe ce n'est pas la courbe en elle‑même mais ce qu'elle montre.

• L'interprétation des données comporte autant de points qu'il y a de variations significatives de la courbe. Cette étude fait appel aux connaissances (rôle ou action d'un organe, d'une cellule, d'une hormone, d'un phénomène géologique, etc.). Si les variations sont nombreuses, l'interprétation doit suivre immédiatement chacune des observations.

N.B. : Si le graphique présente plusieurs courbes, il faut les mettre en relation pour dégager de nouvelles conclusions.

Remarque 5 : Comment étudier un tableau ? 

• Il faut déterminer si les données se prêtent à une analyse ligne par ligne ou colonne par colonne. Il faudra parfois, faire les deux successivement pour tirer le maximum d'informations.

‑ si la chronologie a de l'importance, choisissez d'étudier les données en fonction du temps ;

‑ si les données concernent des expériences, étudiez‑les successivement.

• Lorsqu'il s'agit d'interpréter des expériences, le point de départ de l'étude peut être le repérage des cas où les résultats diffèrent notablement des autres (absence de sécrétion, de signal nerveux, d'un phénomène biologique ou géologique..., ou au contraire l'existence d'un nouveau phénomène).

Ces résultats différents sont dus à l'absence ou à la présence de certains facteurs (à rechercher dans le tableau ou le texte qui l'accompagne) : le rôle de ces facteurs sera ainsi mis en évidence.

Remarque 6 : Si un schéma de synthèse est demandé

‑ le faire très grand (utiliser toute une page) avec un titre et des légendes

‑ faire apparaître distinctement les principales conclusions sous forme de légendes ou d'un petit texte encadré ;

‑ d'une façon optimale, rappeler entre parenthèses le numéro du document à partir duquel vous avez établi la notion.

Conseils pour l'oral 

(non obligatoire)
Modalités de l'épreuve

L'interrogation orale dure en principe 15 minutes (souvent un peu plus).

Une période équivalente est donnée au candidat pour préparer son intervention.

2 sujets sont proposés au choix. Ils doivent se rapporter à 2 domaines différents du programme.

Le mode d'interrogation peut varier d'un examinateur à l'autre

- selon les recommandations, les sujets proposés doivent comporter des documents choisis parmi ceux que les professeurs utilisent en cours : en fait, il s'agit souvent de fragments de sujets de bac de type II 

‑ dans la pratique, il n'est pas rare que des questions complémentaires portant sur différentes parties du programme soient posées ;

‑ dans certains cas, on vous demandera de « passer au tableau », dans d'autres, vous serez assis(e) à côté de l'examinateur.

Tout point du programme peut faire l'objet d'une interrogation.

L'évaluation

La consigne donnée aux examinateurs est d'évaluer avec une importance égale, les connaissances et les capacités méthodologiques.

Dans la pratique, l'étude des documents fournis est souvent le prétexte à des questions de cours.

En cas de difficulté devant un document, la plupart des examinateurs « mettent sur la voie » si bien qu'en définitive, un candidat qui a d'assez bonnes connaissances obtient toujours la moyenne même s'il a des problèmes de méthode.

La conduite à tenir

Avant l'épreuve, ne partez pas battu, même si vous avez beaucoup de points à rattraper :

‑ Votre examinateur, même s'il a corrigé votre copie, n'a aucun « à priori » à votre égard n'a pas votre note d'écrit en mémoire ; n'a pas non plus votre livret scolaire avec vos résultats de l'année.

‑ Il disposera de toutes ces informations au moment des délibérations : si vous avez un bon livret cela ne pourra jouer qu'en votre faveur.

‑ Puisqu'il s'agit d'une épreuve de rattrapage, c'est à vous de faire la preuve que vous méritez mieux que ce que vous avez obtenu à l'écrit et cela sur un sujet que vous aurez choisi.

‑ Évacuez toutes les pensées qui vous amèneraient à avoir le « trac » : pensez au contraire que chaque point gagné est multiplié par 6 ou 8 !

Une certaine appréhension est néanmoins normale, elle disparaîtra le plus souvent quand vous aurez choisi votre sujet.

Le premier contact avec l'examinateur

Il n'a pas une grande importance : soyez naturel, poli, ni trop décontracté, ni crispé.

Vous devrez présenter votre convocation et une pièce d'identité (préparez​ les à l'avance)

Pendant la préparation

‑ Choisissez bien votre sujet : prenez celui sur lequel vous avez le plus de connaissances ou celui qui se rapproche le plus d'un sujet que vous aurez traité dans l'année.

‑ Noter sur une feuille, les éléments de réponse aux questions posées.

‑ Il est inutile de rédiger complètement car vous chercheriez ensuite à vous relire ce qui ferait mauvais effet ; toutefois vous pouvez noter des définitions ou une notion clé que vous pourrez lire le moment venu (c'est tout à fait acceptable si cela n'arrive que de temps en temps).

‑ Si la question posée est globale, il faut qu'à la fin de votre préparation, vous ayez une réponse à proposer (même si vous n'avez pas étudié dans le détail tous les documents).

Si le sujet comporte de nombreuses questions, il n'est pas toujours nécessaire de les avoir toutes approfondies.

Rédigez votre introduction et éventuellement votre conclusion et relisez les de façon à les énoncer correctement le moment venu.

C'est à vous !

Attendez le « signal » de l'examinateur et présentez brièvement le sujet, par exemple en définissant certains termes ; vous pouvez aussi situer le sujet dans le programme et/ou indiquer le fil conducteur de votre réponse (s'il vous apparaît clairement).

Étudiez les documents avec la méthode préconisée saisie des données utiles ‑> interprétation ‑> notion établie Tirez une conclusion partielle pour chaque document étudié ; n'oubliez pas les mots clés.

N'hésitez pas à introduire des connaissances complémentaires dès lors qu'elles sont en rapport avec le sujet.

Ne vous arrêtez pas en regardant l'examinateur comme si vous n'étiez pas sûr de vous.

S'il ne vous interrompt pas, c'est plutôt bon signe !

S'il vous interrompt, c'est généralement pour vous guider, tenez compte de ses conseils.

Attention aux erreurs : si vous n'êtes pas certain d'une conclusion proposez‑la à titre d'hypothèse' (n'affirmez rien qui puisse être inexact). Si sur un point précis, vous ne voyez aucune réponse plausible, mieux vaut solliciter l'aide de l'examinateur.

Les points qui peuvent jouer en votre faveur

· un bon départ ;

· de bonnes méthodes de travail, surtout si elles conduisent à des conclusions correctes ;

· une ambiance détendue tout au long de l'interrogation ; l'impression que vous donnerez de trouver de l'intérêt au sujet ou à la discipline (n'en « rajoutez pas ») ;

· de bons résultats en cours d'année.

Bonne chance
